


M
ercredi 22 mai 2019 
à Cassayet. Passa-
tion de témoin au 
RCN. Des sourires 

de partout, de la bonne hu-
meur et un sentiment partagé, 
celui que le Racing respire en-
core et toujours, au lendemain 
de la fête des champions de 79. 
Tout un symbole ! 
À peine intronisés, remplis de 
bonheur mais aussi de sévérité 
face à l’étendue de la tâche – 
celle de relever un Racing Club 
Narbonnais qui traîne son âme 
– Gilles Belzons, Marc Del-
poux, Philippe Campos, Jean 
Ormières et Xavier Marco, s’at-
tendaient sans aucun doute à 
tout, sauf à ça. Ça ? Une fin de 
saison au mois de… mars. 
« C’est un défi excitant », rele-
vait d’ailleurs un des leurs, face 
à l’assemblée, particulièrement 
nourrie en cette soirée riche 
de significations. 
Dix mois plus tard, le verdict 
est implacable. Sans conces-
sion. Le rideau se baisse. Les 
entraînements et les matchs 
s’arrêtent. Toutes les compé-
titions sont concernées. L’antre 
Cassayet, réacteur du RCN, est 
interdit d’accès au public. Un 
crève-cœur. 
À l’heure où le Coronavirus a 
frappé, tout allait pour le mieux 

pour le RCN. 
Deuxième, avec un match de 
moins, dans une poule qu’on 
pourrait qualifier « d’élite » 
avant l’heure, il figurait à neuf 
points devant Nice, son pour-
suivant. Le Racing était, alors, 
sur l’autoroute des phases fi-
nales. Il lui restait quatre ou 
cinq matchs (avec la fameuse 
rencontre contre Nice dont le 
CNOSF n’a pas eu à trancher le 
cas) à disputer. Les joueurs de 
Patrick Pézery et Laurent Ba-
lue ne s’étaient inclinés qu’une 
seule fois sur la pelouse de 
Bourg-en-Bresse sur leurs 14 
derniers matchs et semblaient 
prêts à disputer des phases fi-
nales. Prêts et particulièrement 
excités, même. Mieux, après 
l’arrêt des compétitions, le 
RCN venait, dans le Gard (vic-
toire à Nîmes, 45-19), de vali-
der une septième victoire con-
sécutive à l’extérieur, signe du 
caractère et de l’état d’esprit 
retrouvé de ce groupe « orange 
et noir ». 
La suite ? Un match à Hyères-
Carqueiranne annulé par les 
autorités, le jour même du dé-
part dans le Var, une mise au 
chômage partiel de l’effectif, 
une longue attente, des ques-

tions, un sentiment de frustra-
tion, de dégoût… 

Le rugby, fauché 
par le Covid-19,  

doit se réinventer 
Gilles Belzons, Marc Delpoux, 
Jean Ormières, Xavier Marco 
et Philippe Campos ne seront 
donc pas allés au bout de leur 
première année de présidence, 
alors que le tapis rouge leur 
était dressé. Très clairement, 
ils auront réussi un premier 
pari, celui de remettre le Ra-
cing au centre du jeu, du ter-
rain, « que ce club soit celui de 
toute une ville, de ses suppor-
teurs », espérait d’ailleurs Bé-
belle avant son intronisation. 
Il reste maintenant à confirmer 
la révolte, à terminer un pre-
mier chapitre interrompu pour 
cause de crise sanitaire inédite 
et exceptionnelle. 
Il va falloir relever un club 
privé de recettes et d’une der-
nière ligne droite qui s’annon-
çait bouillante, passionnante, 
crispante mais ô combien ex-
citante. Le RCN a cette force 
en lui, celle qui lui a permis de 
se relever à maintes reprises 
par le passé. Ce club a aussi 
montré qu’il était fort, très fort, 
intouchable même, quand il ne 
faisait qu’un. 
Rallumer l’étincelle dans un 
championnat new-look est le 
nouvel objectif du Racing. Et 
si l’après Covid-19 servait de 
tremplin au peuple orange et 
noir ? 

◗ Le trois-quarts Pierre-Hugo Ducom a dynamité les défenses adverses.  Philippe Leblanc

Une première 
belle histoire 

sans fin

● PAGE 3 : l’interview  
du capitaine Flavien 
Nouhaillaguet. 
● PAGES 4 et 5 : 
l’interview vérité des cinq 
nouveaux présidents du 
RCN. 
● PAGES 6 et 7 : 
revivez la saison écourtée 
du Racing en images. 
● PAGE 8 : résumé 
sportif de la saison, effectif, 
matchs… Ce qu’il faut 
retenir de cet exercice 
raccourci. 
● PAGE 9 : un point (très) 
complet sur les différentes 
équipes de l’Association du 
RCN. 
● PAGE 10 : les Socios 
entrent dans la mêlée ;  
les clubs de supporters  
ont hâte. 
● PAGE 11 : cap sur  
le « National ».

■ SOMMAIRE

LE CHIFFRE 

2 
Comme le nombre de 

défaites enregistrées par le 
RCN au cours de cette saison 

raccourcie, toutes les deux 
contre l’ogre de la poule, 
Bourg-en-Bresse (17-21  

à l’aller et 23-10 au retour).

■ LE CLASSEMENT DE LA POULE 2 SAISON 2019/2020

◗ Le 22 mai 2019, soirée historique à Cassayet, avec la prise de pou-
voir de cinq nouveaux présidents. 
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F lavien, nous som-
mes en plein confi-
nement, comment 
cela se passe pour 

vous. Surtout, êtes-vous en 
bonne santé ? 
Oui, tout va bien, merci. J’ai 
juste pris un petit coup der-
rière la tête quand on a ap-
pris que le déconfinement 
allait être le 11 mai. C’est 
dans longtemps, encore 
(l’interview a été réalisée 
le 23 avril, NDLR). Je m’y 
attendais, mais le fait de 
l’entendre, j’ai eu un ou 
deux jours où j’ai eu un peu 
le moral dans les chausset-
tes. Voilà, maintenant, ça 
va mieux, il faut prendre 
patience. 

Comment organisez-vous 
vos journées ? 
Ma femme continue de tra-
vailler un petit peu. Donc, 
je m’occupe de mes deux 
filles. Elles ne sont pas très 
grandes donc l’école, pour 
moi, c’est vite réglé. Ma 
grande est en petite section 
maternelle, elle a 4 ans. On 
prend un crayon, on 
s’amuse, on a des cours de 
l’école qui durent 30 minu-
tes ou 1 heure. Mais, à cet 
âge-là, c’est difficile de les 
tenir concentrés trop long-
temps. On fait des activités 
le reste du temps. On a la 
chance d’être dans une 
maison, avec un petit jar-
din... Quand il fait beau, on 
peut sortir un petit peu. On 
vit plutôt bien le confine-
ment, en espérant qu’on re-
trouve vite une vie nor-
male. 

Un peu de pâtisserie ? 
Oui, au début du confine-
ment. On a ralenti un peu 
car à la reprise il va falloir 
se traîner les kilos (rires), 
il faut donc faire attention 
à ça. 

J’imagine que vous faites 
aussi pas mal de sport ? 
Oui, bien sûr. Et puis, j’ai 
repris mes études par cor-
respondance (BTS bâti-
ment). Donc, quand les pe-
tites sont à la sieste j’essaie 
de bosser mes cours, aussi. 
J’avais commencé à Au-
rillac et je continue à Nar-
bonne, c’est important. 

Cette saison inachevée 
vous laisse dans quel état 
d’esprit ? 
C’est frustrant, très très 
frustrant. Une carrière, ça 
passe vite. Ce n’est pas 
tous les ans qu’on peut 
jouer des phases finales, 
qu’on a l’opportunité de 
jouer l’accession. J’espère 
que l’échéance n’est que re-
poussée. On sentait qu’il se 
passait quelque chose, que 
ça bossait bien, vraiment. 
Ce sentiment d’inachevé 
est bien là et, surtout, un 
autre sentiment existe, ce-
lui qu’on a travaillé pour 
rien. 

« On est passé  
de quatre bonnes 

heures 
d’entraînement 
par jour à une 
petite heure » 

Quand on est un joueur 
professionnel, une 
coupure comme celle-là 
ne doit pas laisser 
indifférent… 
Oui, c’est clair. On tente de 
s’entretenir physiquement 
grâce à notre préparateur 
Romain (Guérin). On a des 
petites séances à faire à la 
maison. On se lance des 
challenges contre le chro-
nomètre. L’idée, c’est de 
mettre du ludique, du pi-
ment pour motiver tout le 
monde. On est obligé de 
faire quelque chose, mais, 
malheureusement, on est 
passé de quatre bonnes 
heures d’entraînement par 

jour à une petite heure… 
Ça va forcément laisser des 
traces. La reprise va être 
dure, il faudra du temps, il 
faudra réadapter l’orga-
nisme à faire des efforts 
plus violents, à subir des 
chocs. On a les masses 
musculaires qui fondent 
aussi… Il faut éviter cela. 
Il ne faut pas prendre trop 
de poids ni trop en perdre. 
C’est compliqué. 

Qu’est ce qui vous 
manque le plus ? 
Revoir les copains, s’entraî-
ner. Tu comprends les 
mecs qui ont arrêté leur 
carrière et qui te disent que 
le vestiaire leur manque. 
C’est bien vrai. Arriver le 
matin, voir tout le monde, 
être en collectivité, c’est ce 
qui me plaît dans ce sport. 
C’est pour cela que tu te lè-

ves tous les matins. Ce ves-
tiaire me manque. Jouer au 
rugby, aussi. C’est fou 
comme, pendant la jour-
née, tu as des images de 
rugby qui te traversent la 
tête. C’est un vrai manque. 
La rupture a été brutale. 

« Le National ? 
Je ne vois que 

des points 
positifs » 

Le RCN va participer au 
prochain « National ». 
Qu’en pensez-vous ? 
Pour moi, c’est une super-
nouvelle. Je ne vois que des 
points positifs, on va jouer 
des gros matchs tous les 
week-ends. Puis je pense 
également que les deux 
équipes qui vont monter en 
Pro D2 à la fin de la saison 

seront mieux préparées. 
J’espère juste que toutes 
les équipes qui se qualifie-
ront pour les phases fina-
les seront éligibles à la 
montée.  
Il me tarde que tout soit of-
ficiel pour que l’on puisse 
se projeter sur la reprise 
parce que ça commence à 
faire long. 

L’économie des clubs va 
aussi souffrir de cette 
crise économique… 
C’est clair. Ça va être com-
pliqué de demander de l’ar-
gent aux partenaires si leur 
activité s’est arrêtée pen-
dant 2-3 mois. À ce niveau-
là, c’est une grande incon-
nue. Ici, on attend 
beaucoup de la saison es-
tivale. Il faut espérer que 
celle-ci se passe le moins 
mal possible. 

Vivement la reprise ? 
Oui ! Des questions se po-
sent encore, bien sûr. En 
espérant que la reprise ar-
rive vite car ça manque à 
tout le monde.

◗ Le capitaine du RCN souhaite des lendemains qui chantent de nouveau.  Philippe Leblanc

INTERVIEW

● Flavien 
Nouhaillaguet 
(troisième ligne centre, 30 
ans, 1,86 m, 107 kg) 
● Cette saison avec 
le RCN, 15 matches, 15 
titularisations, 1 025 minutes 
jouées, 1 essai, 2 cartons 
jaunes. 
● Clubs précédents : 
Passé par Grenoble (2008-
2014) et Aurillac (2014-
2019). 
● Au total, 9 matches de 
Top 14, 96 de Pro D2, 7 de 
Challenge Cup, 15 de 
Fédérale 1.

■ CV EXPRESS

Flavien Nouhaillaguet : 
« Les copains me manq uent » 
Fin avril, lorsque nous 
avons pris contact avec 
Flavien Nouhaillaguet, le 
capitaine du RCN entamait, 
entouré de son épouse et 
de ses deux petites filles, 
une cinquième semaine de 
confinement harassante. 
L’occasion de revenir avec 
l’ancien Aurillacois, qui vit à 
Moussan, sur la période  
–  compliquée – qui a suivi 
l’arrêt des compétitions.  
Le numéro 8 évoque sa 
frustration, ses doutes mais 
aussi ses craintes sur la 
reprise. Interview.

►LE COLLECTOR DU RCN



Philippe, comment 
avez-vous vécu cette 
première saison en 
tant que président ? 

Mis à part cette fin inédite en 
queue de poisson qui a frustré 
pas mal de monde, on avait 
fait un démarrage correct qui 
avait créé pas mal d’engoue-
ment. On était satisfait sur ce 
point-là. L’objectif premier 
était de ramener du monde 
au stade, que le public, les 
partenaires, prennent du plai-
sir. On a atteint nos objectifs 
jusqu’à ce qu’on nous arrête. 
Il y a des choses plus impor-
tantes, comme la santé, et il 
faut accepter que ça se passe 
ainsi. 

Le défi est comme vous 
vous l’imaginiez ? 
Oui, c’est une belle aventure. 
C’est vraiment une histoire 
d’amitié entre nous. Le rugby 
nous rassemble et on est ami 
en dehors du rugby car on a 
partagé certaines choses, no-
tamment avec Marc (Del-
poux). Ça a été difficile, com-
pliqué. Les gens, au début, 
nous prenaient pour des fous 
vu le chantier que c’était mais 
on prend beaucoup de plai-
sir à faire ça par rapport à 
Narbonne, au rugby, au Ra-
cing. On ne fait pas ça pour 
du business, une reconnais-
sance personnelle. On fait ça 
pour le club. C’est le moment 
où il fallait y aller, prendre le 

relais, sinon on n’en serait pas 
là, surtout dans ce contexte. 
Je prends beaucoup de plaisir 
à assumer cette fonction et 
on va tenter de pérenniser le 
tout. 

Le premier objectif est donc 
réussi ? 
Oui, car il était que les gens 
reprennent du plaisir, qu’on 
redonne au Racing la place 
qu’il mérite par rapport à Nar-
bonne, la ville. Ce club est une 
institution, c’est le patrimoine 
de Narbonne. Notre projet est 
au minimum sur deux ans. 
On voulait rivaliser et préten-

dre à l’accession. Maintenant, 
on doit franchir un cap sur 
cet engouement, cette dyna-
mique et continuer à attein-
dre notre objectif qui est celui 
de jouer l’accession pour la 
Pro D2. On espère l’atteindre 
ou en tout cas lutter pour. 

La prochaine saison ? 
On a continué de travailler. 
Sans trop de casse, on va bou-
cler le budget de cette saison 
et on travaille sur la suivante 
avec encore plus d’enthou-
siasme sachant qu’on va évo-
ler dans une poule plus rele-
vée. 

◗ C’est une « belle aventure » pour Philippe Campos.  Ph. L. 

LES PRÉSIDENTS PASSENT À TABLE

Philippe Campos : « Jouer 
l’accession pour la Pro D2 »

Jean, comment avez-
vous vécu cette pre-
mière saison dans la 
peau de président de 

club ? 
Enthousiasmante par la qua-
lité de mes co présidents, que 
je connaissais déjà, sans sa-
voir comment ils étaient réel-
lement. Ils dégagent un en-
thousiasme débordant et je 
n’ai jamais été déçu. Ni par 
eux, ni par la qualité de l’en-
cadrement technique, ni par 
l’ambiance de l’équipe. On a 
eu plusieurs occasions de dé-
jeuner avec eux et, chaque 
fois, il y avait beaucoup de 
simplicité. Sur le plan sportif, 
on a réalisé de très belles ren-
contres. On ne va pas refaire 
l’histoire, on n’a pas eu de 
chance, mais je pense qu’on 
pouvait rivaliser avec Bourg-
en-Bresse. En tout cas, je ne 
vois que du positif dans cette 
saison. 

Un regret ? 
Qu’on n’ait pas été assez suivi 
par les acteurs économiques, 
car ce qu’il nous manque le 
plus, c’est l’argent. 
 
C’est un défi excitant ? 
Oui. Je n’ai pas hésité quand 
on m’a demandé de faire par-
tie de ce projet. Je n’ai même 
pas demandé à ma femme si 
elle était d’accord (rires). Je 
ne vois que des points positifs. 
Je ne suis que le dernier de 

cordée. J’ai de l’enthousiasme, 
c’est vrai, mais l’énergie, c’est 
eux (les autres présidents, 
NDLR) qui la porte. 

Pour votre première, vous 
avez dû gérer un dossier 
chaud, comme ce fameux 
match contre Nice...  
Oui, je suis juge, on va dire que 
c’est dans mes cordes. J’ai été 
aidé par des gens plus pointus 
sur le règlement. Les faits nous 
ont donné raison, car la com-
mission d’appel a validé notre 
dossier. 

Comment envisagez-vous la 
prochaine saison ? 
On écoute Marc (Delpoux), 

c’est lui qui mène la partie 
sportive et il nous a assuré 
qu’on aurait une meilleure 
équipe que la précédente. On 
connaît la qualité de Marc et 
on lui fait une totale confiance. 
Notre souci, c’est le seul et il 
est partagé, c’est celui de ré-
unir suffisamment d’argent 
pour assurer le budget. En-
suite, comment va-t-on se met-
tre en place sportivement pour 
la reprise du rugby ? On est 
dans l’inconnue mais on est 
reparti pour une saison avec 
autant d’enthousiasme. On 
s’est repris en mains après une 
période d’abattement comme 
pour tout le monde. On s’est 
remobilisé et on repart.

◗ Jean Ormières a hâte de débuter la saison !  Ph. L. 

Jean Ormières : « Encore 
beaucoup d’enthousiasme »

Comment avez-vous vécu cette première 
saison en tant que président ? 

Un peu difficilement, je l’avoue. La mise en place a 
été compliquée. Le club était sain mais il fallait le 
remanier, on a tout remis en place. Côté sportif, on 
a dû jongler avec les anciens, les nouveaux contrats. 
Je pense que ce sera mieux la saison prochaine. Je 
retiens de cette première expérience des rapports hu-
mains très bons, avec les joueurs, le staff, les béné-
voles... Notre objectif était de fédérer le tout. Le Ra-
cing, c’est un ensemble. Ce n’est pas que l’équipe 
première, mais c’est aussi l’école de rugby. Si tu n’as 
pas les 500-600 jeunes, les cinquante féminines qui 
poussent derrière, ce n’est pas pareil. C’est l’âme du 
club. 

Vous attendiez-vous à cette charge de travail ? 
Oui, mais je félicite Jean-Louis Caussinus, les an-
ciens présidents pour leur travail. Nous, je trouve 
qu’on en a beaucoup alors que nous ne sommes 
qu’en Fédérale ! Est-ce que c’est parce que juste-
ment on est aux portes du professionnalisme ? En 
tout cas, on s’est bien réparti les tâches, entre nous, 
mais il y a toujours des choses à faire, comme s’oc-
cuper de la formation des joueurs qui concilient étu-

des et rugby. On n’a pas arrêté, même pendant le con-
finement. Toutes les décisions se prennent à cinq, 
c’est collégial et c’est très bien. 

Cette première saison vous laisse, j’imagine, un 
goût d’inachevé...  
On voulait rejouer ce match contre Nice, disputer les 
phases finales... C’est inachevé, mais c’est pour tout le 
monde la même chose. On a passé cette crise et je 
pense qu’à la sortie on sera beaucoup mieux struc-
turé. On est encore dans le vide sur pas mal d’élé-
ments, mais on est en ordre de marche. Le nerf de la 
guerre, c’est l’argent, bien sûr. Il y a une crise écono-
mique qu’il va falloir traverser. On peut compter sur les 
politiques qui nous aident beaucoup et c’est très bien. 

Vous êtes aussi vice-président des Socios...  
Oui et on a des projets (voir page suivante). On va 
fédérer encore plus avec un projet de SASP dans le-
quel on sera partie prenante. Les Socios pourront être 
actionnaires. 

Votre enthousiasme est intact ? 
Oui. Je suis là, je suis au quotidien avec les joueurs 
qui sont restés ici. Je les aide et certains apprennent 
le Français avec les clients dans ma société, c’est vrai-

ment sympa et au moins on ne perd pas le contact.◗ Xavier Marco est resté au front pendant le confinement.  Ph. L. 

Xavier Marco : « Fédérer autour du Racing »
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Marc, comment 
avez-vous vécu 
cette première an-
née de prési-

dence ? 
Comme quand tu prends une 
affaire et que tu ne sais pas 
où tu mets les pieds. Au dé-
but, tu te dis : « On va être 
président, on va jouer le rôle 
du président ». Sauf qu’un 
président, ici, il fait tout. J’ai 
passé 6 mois cet hiver à tra-
vailler à temps plein pour le 
club. Personne ne m’a forcé 
mais l’étendue des tâches est 
compliquée et c’est très stres-
sant. Il y a le stress permanent 
de la gestion d’une entreprise 
qui génère trois millions d’eu-
ros de budget, avec des sala-
riés. Il faut arriver à faire un 
budget qui se rajoute à diffé-
rentes problématiques liées 
au sportif. Je me suis occupé 
du sportif, à la fois de la 
comptabilité, ça prend du 
temps et de l’énergie. Heureu-
sement, nous sommes des 
gens passionnés. 

En quoi le club doit 
progresser ? 
On travaille pour se structu-
rer encore plus. Il faut qu’on 
soit meilleur dans la commu-
nication, déjà en interne, sur 

l’administratif. Nous sommes 
en équipe réduite et ce sont 
des bénévoles qui tiennent à 
bout de bras le club, comme 
Max Jambru. On a rentré pas 
mal de bénévoles, mon comp-
table, Thierry Mora, qui nous 
donne un coup de main. 
Christophe Rouch est aussi 
présent. On ne vit qu’avec des 
bénévoles, c’est ce qui est 
compliqué et qui ne peut pas 
perdurer. On doit arriver à 
mettre en place une assise de 
personnes pour soulager ces 
gens passionnés qui ont fait 
un boulot extraordinaire. Ex-
traordinaire ! Ils ont tenu le 
club ! Puis il y a toutes ces 
personnes qui ont pris en 
charge la partie allant de 
l’école de rugby aux espoirs. 
On est en train d’améliorer la 
partie secrétariat, comptabi-
lité, commerciale... À Bor-
deaux, au club, ils ont entre 
35 et 40 salariés. On en a 4. 
Les charges de travail ne sont 
pas comparables mais, forcé-
ment, les bénévoles ont chez 
nous une part très importante 
du travail qui est fait. 

Vous lancez un appel aux 
bénévoles ? 
On est en quête d’aide pour 
le réceptif des matchs, notam-

ment. Je rends hommage aux 
supporters d’ailleurs, à Irange 
Armada, qui a délégué quel-
ques garçons pour nous aider 
la saison dernière. Il en faut 
d’autres. On veut s’ouvrir à 
tout le monde dans la limite 
des capacités de chacun, bien 
sûr. Mais chaque personne 
peut avoir un rôle à jouer. 
L’an dernier, notre slogan 
était « révolte ». Là, ça va plu-
tôt être « ensemble », « soli-
darité ». Le covid est passé 
par là. On a plus besoin de 
monde que de raisonne-
ments. 

« Possibilité de 
prendre des jokers 
médicaux  
et des joueurs 
supplémentaires » 

Le Racing sera-t-il meilleur 
que la saison dernière ? 
Potentiellement, oui, mais nos 
adversaires, aussi. On a trois 
secondes lignes de métier, 
plus les deux espoirs sur qui 
on croit beaucoup, Ross 
Bundy et Pierre Causse qui 
vont matcher en première. On 
amène aussi de la plus-value 
en troisième ligne. On avait 

deux centres, on en a quatre. 
On a essayé avec peu de faire 
beaucoup. En 1re ligne, on a 
amené une plus-value, au ta-
lon notamment. Puis tous nos 
jeunes qui suivent. Ils ont ac-
quis de l’expérience la saison 
dernière et ils vont continuer 
de monter, de progresser. No-
tre pilier Jules Martinez par 

exemple. C’est une des gros-
ses réussites de la saison ! 
Pour l’instant, seul le départ 
d’André Swarts n’a pas été 
compensé. On avait fait un 
budget prévisionnel prenant 
en compte le fait qu’on allait 
jouer dans une poule régio-
nale donc, forcément, ça a 
changé et on tente de s’adap-

ter. Si on arrive à trouver un 
polyvalent 9-10, le recrute-
ment sera finalisé. Il faut qu’il 
soit licence A. La poule uni-
que va nous donner la possi-
bilité de prendre des jokers 
médicaux ou des joueurs sup-
plémentaires donc on n’a pas 
le même stress de décevoir 
que l’an dernier.

◗ Marc Delpoux rend hommage aux bénévoles qui tiennent à bout de bras le club.

LES PRÉSIDENTS PASSENT À TABLE

Marc Delpoux : « Ensemble ! »

Comment avez-vous 
vécu votre première 
année de prési-

dence ? 
J’ai d’abord été surpris par 
tout le travail administratif. 
Un club de rugby, ce n’est 
pas seulement le dimanche, 
le jour du match. J’ai été sur-
pris par la masse de travail, 
entre les règlements pour les 
jeunes, les féminines, les 
pros, trouver des spon-
sors… C’est un travail de 
tous les jours. Heureuse-
ment que nous sommes cinq 
car nous sommes, aussi, très 
actifs dans notre vie privée. 
La tâche de travail est 
énorme mais, en toute sin-
cérité, il y a du plaisir de le 
faire dans ces conditions-là, 
avec tous mes copains prési-
dents. Il y a des réunions où 
on n’est pas d’accord, le ton 
monte, et ça se termine tou-
jours en rigolade. C’est le 
côté atypique de notre his-
toire. Je voulais aussi rendre 
hommage à Max Jambru 
(directeur général du RCN) 
qui, en toute discrétion, va-
lide nos idées et travaille 
énormément. Il passe beau-

coup de temps au club et je 
voulais l’en remercier et le 
mettre en-avant. 

Quel est votre regret ? 
Que la maladie soit entrée 
dans le championnat car on 
avait bien travaillé et les 
joueurs avaient bien ré-
pondu présent. Je voulais vi-
vre et faire vivre les phases 
finales aux Narbonnais. 

« Le projet stade 
est capital » 

Sur quoi devez-vous 
progresser pour être plus 
fort la saison prochaine ? 
Administrativement, il faut 
structurer encore plus le 
club. On est en train de créer 
une SASP. On n’est pas de 
passage et on doit structu-
rer le Racing autour d’une 
équipe de commerciaux so-
lides. Il faut renforcer, sou-
tenir beaucoup plus notre di-
recteur. Tout doucement, on 
est en train de structurer la 
filiale association qui est très 
importante. Pour structurer 
le club et faire des bases pro-

fondes, solides, cela passera 
par un projet stade et un 
centre de formation plus éla-
boré. Ce sont des bases qui, 
dans le futur, installeront 
mieux le club dans le futur. 
Le projet stade, il est capital. 

L’épidémie a sans doute 
affaibli vos partenaires. 
Avez-vous des craintes à 
ce sujet ? 
Bien sûr, mais j’ai confiance. 
Il ne faut pas perdre de vue 
que ce n’est pas le club de 
cinq présidents. C’est le club 
de toute une ville, de toute 
une agglomération… Il va 
falloir, dans ce moment 
compliqué d’un point de vue 
économique, se serrer les 
coudes. Nous sommes des 
anciens sportifs, nous vou-
lons que notre club brille 
sportivement. Malheureuse-
ment, on ne peut pas le faire 
tout seul. On veut donner de 
la joie à tout le monde mais 
il faut qu’on soit solidaire et 
que nos partenaires soient 
derrière nous. Le Racing, 
c’est une seule et même fa-
mille et c’est très important 
qu’elle le reste.

◗ Gilles Belzons en appelle à la solidarité de la grande famille narbonnaise.

Gilles Belzons : « Se serrer les coudes »

►LE COLLECTOR DU RCN



Le 22 mai 2019, à Cassayet, MarcDelpoux, 
Gilles Belzons, Jean Ormières, Xavier Marco 
et Philippe Campos sont officiellement 
devenus les nouveaux présidents du Racing. 
Livrant l’esprit de leur projet, ils ont appelé les 
Narbonnais à soutenir le club à leurs côtés. A 
l’époque de l’écriture de l’article, nous relations 

ces mots sortis tout droit de la bouche de 
Gilles Belzons : « On a pris un camion à cinq 
volants, il faut maintenant 4 000 personnes 
dans la remorque. Pour que notre projet, tout 
simple, devienne avantgardiste et s’inscrive 
dans l’avenir, on a besoin de cette base, de 
ce terreau. Alors oui, faites chanter ce stade, 

amenez du sponsoring si vous le pouvez ou 
rejoignez nos bénévoles ! » Un appel au 
soutien sous toutes ses formes, mais humain 
avant tout, pour « remettre le rugby au 
sommet de la pyramide ». Parce que « tout le 
reste en découlera ». C’est encore plus vrai 
aujourd’hui…

Le club des cinq La foule était au rendez-vous, en 
l’église de Saint-Bonaventure, 
pour la traditionnelle célébration 
de L’Épiphanie. Comme le veut 
l’usage depuis de nombreuses 
années, ce sont trois joueurs du 
Racing Club Narbonnais qui ont 
joué le rôle des Rois Mages 
avec, cette année, Alexandre 
Baron, Christopher Kaiser et 
Paulin Mas. Grimés comme les 

sages venus d’Orient, et 
coachés par Jean Ormières, co-
président du RCN et paroissien 
de Saint-Bonaventure, les trois 
joueurs ont attendu la fin de la 
messe pour se présenter à 
l’assemblée, et démarrer la 
procession. Ils ont ainsi distribué 
aux enfants et à leurs parents 
des bonbons et des galettes des 
Rois.

 Le Racing et les Rois 
mages, une tradition

◗ Cette saison, il 
y a eu un ga-
gnant du très fa-
meux jeu de la 
mi-temps orga-
nisé par le spea-
ker du Racing, 
Thierry Gyuru. 
Grâce au parte-
naire Expertvi-
sion, un Ou-
veillanais (au 
centre) a pu 
partir en voyage 
pour un total 
de… 1 000 eu-
ros. Le tout 
grâce à son pied 
qui, des 22 mè-
tres, n’a pas 
tremblé pour 
toucher le po-
teau gauche. 
Encore bravo !

◗ Il y avait foule sous le chapiteau du Parc, en janvier dernier. En effet, les dirigeants du RCN avaient convié toute l’école de rugby à partager la traditionnelle galette des Rois. En présence du staff et des joueurs 
de l’équipe première, les enfants ont pu prendre note - avec attention - des différents objectifs de la saison, certes écourtée à cause du Covid-19. 

◗ À l’initiative des So-
cios, et au bénéfice du 
RCN, une exposition 
a été organisée sous 
le chapiteau. 28 artis-
tes ont répondu pré-
sent à l’appel des So-
cios pour cet 
événement pensé par 
Frédéric Lheureux.

LES COULISSES EN IMAGES
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C’est, malheureusement, une des images de la saison. Le 
Coronavirus frappe à la porte et tout le monde s’arrête. C’est, bien 
sûr, le cas du RCN qui, ce jour-là, convoque les joueurs et les salariés 
du club à une réunion d’information. Le ton est grave. La fin de saison 
est actée. Il n’y aura pas de dernière ligne droite, de phases finales et 

de folklore alors que le printemps pointe le bout de son nez. C’est fini. 
Marc Delpoux et l’entraîneur Patrick Pézery prennent la parole. Les 
joueurs sont placés en chômage partiel jusqu’à ce que la situation 
retrouve une certaine normalité. Reste, maintenant, à savoir quand… 
Car ces joueurs, ce staff-là, ont une (belle) histoire à terminer.

…une fin de saison gâchée par le Covid-19

Le public est revenu en 
nombre et ce, malgré une 
jauge du Parc des sports 
bloquée à 3 000 spectateurs. 
Les fans orange et noir ont 
retrouvé du plaisir à venir voir 
jouer cette équipe 
narbonnaise. Avec elle, ils 
pensaient aller haut, très haut, 
enchaînant les résultats, les 
performances. La tribune 

Clape, réduite en son centre, 
a affiché complet tous les 
jours de match. Preuve, s’il en 
fallait une, du regain de forme 
des supporters narbonnais. 
Ces derniers, vous le verrez 
plus loin dans ce supplément, 
ont hâte de se retrouver et de 
partager – ensemble – 
d’autres moments de 
bonheur.

Un début de saison  
en fanfare…

◗ Patrick Pé-
zery, ici aux cô-
tés de Pauline 
Herpe, la prépa-
ratrice physique 
et de Laurent 
Balue, aura été 
un des artisans 
du nouveau vi-
sage du RCN. 
L’ancien entraî-
neur d’Aix a su 
remettre de la 
rigueur et du 
travail dans les 
rangs orange et 
noir. Cela s’est 
vu sur le terrain. 
Et cela devrait 
se voir encore 
lors de la pro-
chaine saison. 
On a hâte ! 

◗ Pilier des Hal-
les. Voilà le titre 
du portrait que 
notre journal 
consacrait au pi-
lier Jules Marti-
nez et à son 
père David, bou-
cher aux Halles 
de Narbonne.  
Une histoire de 
piliers et de fa-
mille qui sont la 
fierté du Racing 
Club Narbon-
nais. Jules aura 
d’autres occa-
sions de pousser 
fort en mêlée 
pour le plus 
grand bonheur 
de son papa et 
des supporters 
narbonnais.

◗ 80 minutes après ce tour d’honneur en guise de fin d’échauffement, le Racing s’impose contre Hyères-Carqueiranne 29-14.  Photos Ph. Leblanc
◗ L’ailier Étienne Ducom, dans ses œuvres, contre Nice, dans un match 
qui restera dans les annales. Défaite du Racing (16-22) qui fait appel.

LES COULISSES EN IMAGES
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Stats 
en stock
LE TOP 3 DE LA SAISON LE JOUEUR 

Saia Fekitoa 
Fidèle, vous avez dit fidèle ! Le très discret 
Saia Fekitoa est au Racing depuis… 
2013 ! L’ancien Palois a tout connu : des 
descentes, des déconvenues, mais aussi 
des victoires, beaucoup. Son sourire est 
communicatif, ainsi que sa bienveillance. 
Les supporters « orange et noir » adorent 
son personnage, son explosivité, cette capacité qu’il 
a de casser la ligne au centre de l’attaque « orange et 
noir ». Des fans narbonnais qui ont bien cru à un vilain 
coup du sort quand, sur la pelouse de Bédarrides cette 
saison, sur la dernière action, Saia s’est blessé 
sérieusement – et bêtement - au genou alors qu’il 
semblait être au top de sa forme. Plus de peur que de 
mal. Après un peu plus d’un mois à l’infirmerie, le frère 
de Malakai (l’ex-centre de Toulon, des Blacks) est 
revenu plus fort. Il semblait même prêt à disputer des 
phases finales… « Personnellement, j’ai des objectifs 
différents tous les jours, avait-il confié lors d’une de ses 
rares interviews. Je me réveille toujours en me disant que je 
dois être meilleur qu’hier. Chaque jour, j’apprends un peu plus. 
Le principal, c’est la motivation ! Tous les joueurs aimeraient 
jouer à un haut niveau mais, aujourd’hui, je n’ai pas vraiment 
d’objectif de ce côté-là. Je suis bien ici, j’aime ce club, j’aime y jouer ». 
Une déclaration d’amour pour celui qui a franchi la ligne à six reprises en 
onze matches cette saison. Merci Saia, joueur du RCN deux ans de plus !

● Durant cette saison, 38 joueurs ont été utilisés par le staff narbonnais. 
Piliers gauches : Sylvain Abadie, Alexandre Baron, Thomas Duprat. Piliers droits : Pascal Cotet, 
Teva Maké, Jules Martinez. Talonneurs : Louis Acosta, Elandre Huggett, Paulin Mas. 
Deuxièmes lignes : Clément Bitz, Martin Freytes, Manuel Plaza, Dennis Visser. 
Troisièmes lignes : Kamil Bouregba, Téo Gazin, Eugène N’Zi, Flavien Nouhaillaguet, Mickaël 
Recordier, Valentin Sese, Théo Solano. Demi de mêlée : Arthur Aziza, Christopher Kaiser, Pierrick 
Nova. Ouvreurs : Théo Defrance, Boris Goutard, Raynor Parkinson. Centres : Brandon Bellavia, 
Saia Fekitoa, Paul Marty, Sione Piukala, David Smith, Andre Swarts. Ailiers : Étienne Ducom, 
Pierre-Hugo Ducom, Matthieu Escalle, Nicolas Metge. Arrières : Léo Griffoul, Orlando Stott.

■ L’EFFECTIF 2019/20

LES RÉSULTATS DE LA SAISON 
1re journée : (3E) RCN 24-10 Céret (1E) 
2e journée : (2E) Nice 16-27 RCN (3E) 
3e journée : (2E) RCN 17-21 Bg-Bresse (2E) 
4e journée : Bourgoin 18-18 RCN 
5e journée : (9E) RCN 59-6 Mazamet 
6e journée : (3E) Castanet 24-49 RCN (6E) 
7e journée : (3E) RCN 27-3 Nîmes 
8e journée : (4E) RCN 29-14 Hyères-Carq. (2E) 
9e journée : (1E) Châteaurenard 13-37 RCN (4E) 
10e journée : (5E) RCN 36-3 Aubenas 
11e journée : (3E) Bédarrides 27-33 RCN (3E) 
12e journée : Céret 9-14 RCN (1E) 
13e journée : RCN-Nice, match annulé 
14e journée : (2E) Bg-Bresse 23-10 RCN (1E) 
15e journée : (1E) RCN 20-13 Bourgoin (1E) 
16e journée : Mazamet 0-40 RCN (6E) 
17e journée : (10E) RCN 64-3 Castanet (photo). 
18e journée : (2E) Nîmes 19-45 RCN (6E)

■ L’IMAGE : LA COMMUNION AVEC LA TRIBUNE CLAPE

NARBONNE ROYAL À NICE 

Première victoire de la saison à l’extérieur 
Nice ..................................................................................................................16 
RC Narbonne ...................................................................................................27 
 
À Nice (stade les Arboras). 
Arbitrage deM. Carrillo (ligue 
d’Occitanie). Mi-temps : 11-6. 
900 spectateurs environ. 
Pour Nice : 2 essais Malavard (17), 
Tyumenev (80+3) ; 2 pénalités (4, 35) 
Villanove. 
Pour Narbonne : 3 essais N’Zi 
(41), Huggett (61), Defrance (66) ; 2 
pénalités (11, 21) ; 
3 transformations (43, 61, 67) 
Griffoul. 
Cartons jaunes : au RCN, Plaza 
(16, mauvais geste), Piukala (73, 
antijeu), Maké (77, antijeu). 
NICE : Combier (Tskitishvili, 55), 
Martin (Tyumenev, 59), Guniava 
(Koberidze, 50) – Chkhaidze, Bain 
(Lefevre, 60) – Mace, Ilisescu, 
Malavard (cap.) – (m) Champin, (Cazanave, 33), (o) Villanove – Bonnet (Parcheminer, 65), Fritz 
(F. Romain, 55), Mosses, Gougeon – Defives. 
RCN : Abadie (Martinez, 62), Huggett (Baron, 71), Cotet (Maké, 53) – Plaza, Visser – N’Zi (cap.), Bitz (Sese, 
64), Nouhaillaguet (Gazin, 62) – (m) Kaiser (Nova, 65), (o) Defrance (Goutard, 65) – Ducom P-H., Piukala, 
Smith, DucomE. – Griffoul (Stott, 65). 
Evolution du score : 3-0, 3-3, 8-3, 8-6, 11-6, 11-11, 11-13, 11-18, 11-20, 11-25, 11-27, 16-27.

NARBONNE, C’EST CANON ! 

Le plus beau match de la saison 

RC Narbonne ........................................................................................................................36 
Aubenas-Vals .........................................................................................................................3 
 
À Narbonne (Parc des sports et de l’amitié). 3 000 spectateurs. 
Mi-temps : 10-3. 
Arbitre : Benjamin Hernandez (Auvergne). 
Pour le RCN : 5 essais Fekitoa (39), P-H. Ducom (43), Cotet (48), Bitz (51), Acosta (67), 4 transformations Griffoul (40, 44, 
49, 68), 1 pénalité Griffoul (3). 
Pour Aubenas : 1 pénalité Hervouët (27). 

Cartons jaunes : RCN : Plaza (25) ; Aubenas : 
Lacroix (61). 
RCN : Griffoul – P-H. Ducom (E. Ducom, 59), Smith, 
Fekitoa, Metge – (o) Parkinson (Defrance, 66), (m) Kaiser 
(Nova, 57) – Sese, Nouhaillaguet (cap.) (Gazin, 63), Bitz 
– Visser (Recordier, 42), Plaza – Cotet (Maké, 49), 
Huggett (Acosta, 54), Abadie (Martinez, 54). 
AUBENAS : Andreu – Alessi, Blanc, Roche, Erasmus 
– (o) Hervouët, (m) Lacroix – Cèbe (cap.), Domenech, 
Guétat – Kotze, Fulachier – Ben Abdallah, Postiglioni, 
Guarese. Sont entrés en jeu : Leman, Besson, Laurencin, 
Chaudouard, Naïkadawa, Lavaux, Mafutuna, Ferrier. 
Évolution du score : 3-0, 3-3, 10-3, 17-3, 24-3, 29-3, 
36-3.

C’EST QUI LE PATRON ? 

Bonus arraché sur le gong, le RCN est premier 

Châteaurenard ........................................................................................................13 
RC Narbonne ...........................................................................................................37 
 
À Châteaurenard (stade Pierre-de-Coubertin). 1 500 spectateurs. Mi-temps : 6-16. 
Arbitre : Frédéric Masse (Côte d’Azur). 
Pour Châteaurenard : 1 essai de pénalité (53), 2 pénalités Monié (11, 26). 
Pour le RCN : 4 essais Swarts (17), Baron (43), de pénalité (72), Acosta 
(80), 3 transformations Griffoul (18, 44, 80), 3 pénalités Griffoul (7, 30, 40). 
Cartons jaunes : Châteaurenard : Durango (70) ; RCN : Martinez (51). 
CHÂTEAURENARD : Aubert – Roucoux, Sililo, Duffes, Monié – 
(o) Labbi, (m) Niérat – Youcef, Pourret, 
Fontaine – Rabie, Carrier (cap.) – 
Morais, Jooste, Lauret. Sont entrés en jeu : 
Delille, Asensi, Davis, Durand, 
Pes, Gonzalez, Bonnafoux, Durango. 
RCN : Griffoul – E. Ducom (Maké, 51-63), 
Smith (Bellavia, 49), Fekitoa, PH. 
Ducom – (o) Swarts, (m) Kaiser (Aziza, 60) – 
Sese (Recordier, 68), 
Nouhaillaguet (cap.), N’Zi – Visser (Bitz, 72), 
Plaza – Maké (Martinez, 49), 
Huggett (Acosta, 64), Baron (Abadie, 60). 
Évolution du score : 0-3, 3-3, 3-10, 6-
10, 6-13, 6-16, 6-23, 13-23, 13- 
30, 13-35, 13-37.
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■ Les Espoirs/Reichel  
préparaient  
les barrages 

Exister dans un champion-
nat Elite Espoirs/Reichel est 
un pari délicat pour un club 
évoluant en Fédérale une. 
Voici deux saisons que les 
Narbonnais relèvent ce défi 
avec beaucoup de courage 
mais, en toute logique, dans la 
douleur. Le RCN a beaucoup 
souffert dans une compéti-
tion où il trouvait rarement 
sa place. Les deux seuls suc-
cès récoltés face à Massy et 
Lyon lui permettaient néan-
moins d’entrevoir des barra-
ges de maintien dans l’Elite, 
d’autant que l’équipe affichait 
de réels progrès.  
Les Espoirs-Reichel avaient 
leur place dans l’Elite mais 
l’arrivée du championnat Na-
tional pourrait bouleverser la 
donne. Les rênes de l’équipe 
seront confiées à Sébastien 
Buada et Jordan Rochier. 

■ Pas de regrets 
pour les Féminines 

Même si, comme tout le 
monde, elle aurait souhaité 
aller au terme de la saison, 
l’équipe féminine du Racing 
a rangé les crampons sans 

grande amertume. En effet, 
ses chances d’accession 
étaient alors infimes, et les 
carences affichées en certai-
nes occasions ne lui accor-
daient pas le crédit néces-
saire pour être une candidate 
sérieuse à l’Elite 1. Les Nar-
bonnaises, qui ont malgré 
tout empoché de belles vic-
toires, repartiront en Elite 2 
au mois de septembre pro-
chain, toujours sous la hou-
lette de Sophie Grand et 
d’Andy Soetens. 

■ Dynamique brisée 
chez les Crabos 

S’il y a bien une équipe qui 
peut se sentir flouée par la 
baisse de rideau prématurée, 
c’est bien celle des Crabos 
« orange et noir ». Et pour 
cause, grâce à un parcours 
de qualité, elle était en voie 
de se qualifier pour les pha-
ses finales du championnat 
de France. Seconds de leur 
poule à trois rencontres du 
terme, les Racingmen 
n’étaient qu’à une victoire 
d’une qualification méritée. 
Le RCN était invaincu à do-
micile, avec des succès sur 
Béziers, Perpignan, Montpel-
lier, Grenoble, notamment, 
et s’était imposé sur le terrain 
des Catalans et des Greno-
blois. Les qualités individuel-
les et collectives de ce groupe 
laissaient entrevoir une fin de 
saison palpitante. Dommage. 
Avec Nans Barnils et Philippe 
Sandra aux manettes, la pro-
chaine génération tentera de 
faire aussi bien. 

■ Les juniors 
National U18  
y étaient presque 

Eux aussi peuvent nourrir 
des regrets. Les juniors Na-
tional U18 narbonnais, au bé-
néfice d’une remarquable 
phase retour, au cours de la-
quelle ils mettaient fin, en par-
ticulier, à l’invincibilité de 
Villefranche-de-Lauragais, 

étaient à deux doigts de dé-
crocher une seconde place, 
synonyme de participation 
au championnat de France. 
En progrès constants, les jeu-
nes Narbonnais trouvaient un 
rythme de croisière et de la 
régularité dans leur jeu, et ils 
devront désormais confirmer 
à l’étage supérieur pour une 
grande partie d’entre eux. La 
saison prochaine, cette caté-
gorie sera reconduite par le 
club, avec Michel Vacher, 
Christophe Perez et Mathieu 
Grotti comme entraîneurs. 

■ Les cadets  
dans la tourmente 

Rarement les équipes de ca-
dets du RCN furent autant 
dans le dur que durant cette 
saison, heureusement écor-
née. Certes, les cadets Ala-
mercery, opiniâtres et un tan-
tinet retrouvés, étaient en 
mesure de sauver leur peau 
dans l’Elite, sans passer par 
les barrages. Mais le parcours 
catastrophique des cadets 
Gaudermen ne pouvait oc-
culter les problèmes rencon-
trés par le club dans ces caté-
gories de jeunes. Aussi, l’arrêt 

de la campagne, s’il ne doit 
rien faire oublier, est venu 
comme une bénédiction pour 
un Racing soucieux de con-
server ses équipes dans 
l’Elite. Cependant, il ne s’agira 
pas de reporter simplement 
le problème dans le temps, et 
il y aura du pain sur la plan-
che pour les éducateurs Thi-
bault Santamaria, Duncan 
Boyer, Damien Malleus, 
Erwan Roda et Philippe 
Boyer qui auront malgré tout, 
le précieux soutien de Pierre 
Arrambide (voir ci-contre). 

M. M. 

◗ Les féminines du Racing (ici Marine Boussuge) évolueront dès le mois de septembre en Elite 2.  Ph. L. 

L’ASSOCIATION ET LE CENTRE DE FORMATION

Du côté de Cassayet

● Le gel de la saison 2019-2020 a eu 
pour effet de permettre au Racing 
de conserver son centre de 
formation sans avoir à le défendre 
sur le terrain jusqu’au bout. Comme 
chaque année, le centre de formation, sous la 
direction de Sébastien Buada, connaîtra un 
renouvellement de son effectif qui avoisinera 
les 30 joueurs. Ainsi, parmi les nouveaux 
pensionnaires, saluons tout d’abord les jeunes 
Racingmen issus de la talentueuse génération 
Crabos 2019-2020 qui n’a malheureusement 
pas pu aller au bout de sa belle aventure. 
Thibault Santoro, Joris Pialot, Bastien Gest, 
Thibaut Carrié, Baptiste Tsague et Job Poulet 
représenteront cette génération et seront 
accompagnés de Théo Fabre, cadet du RCN la 
saison dernière. Dans la même catégorie 
d’âge, le Racing, avec la précieuse 
collaboration du lycée Louise Michel, a intégré 
Paul Tarby, un solide seconde ligne (2,03 m et 

115 kg), issu du pôle de Dijon. Le club, en 
revanche, acte le départ du valeureux Axel 
Bevia, enrôlé par Montpellier pour trois ans. 
Dans la catégorie Espoirs/Reichel, et pour faire 
face aux départs de Duguid (Montpellier), El 
Gharbaoui (Agen), N. Busquets, Gaget, Gazin 
(Rennes), Solano (Bédarrides) et Melliès, le 
Racing accueille dans son centre de formation 
les joueurs suivants : Léon Gourmand (pilier 
polyvalent, formé à l’USAP et l’an passé à 
Brive), Ross Bundy (2e ligne, international U20 
écossais), Pierre Causse (2e ligne, Castres), 
Monty Leverstein (2e ligne, international U20 
Hollande), Enzo Lefevre (3e ligne, Massy), 
Baptiste Abescat (3e ligne, Castanet), Dorian 
Terrou (ailier, Toulouse), Daily Limmen (centre, 
international néerlandais), Luca Serrano 
(arrière, Perpignan). Enfin, Bill Caffo, seconde 
ligne des Espoirs/Reichel narbonnais la saison 
dernière, a été reconverti à un poste de 
troisième ligne qu’il fallait étoffer. 

Les mouvements au centre de formation

La saison 2019-2020 
demeurera donc une saison 
blanche pour le rugby 
français, et les équipes de 
jeunes du Racing n’ont pas 
échappé à un épilogue plus 
ou moins frustrant pour 
chacune d’elle. La 
conséquence positive de 
cette situation inédite est 
que toutes les phalanges 
narbonnaises repartiront de 
fait dans le championnat 
Elite de leur catégorie. En 
espérant que tout le monde 
y trouve, cette fois-ci, sa 
place… Car cela a été très 
compliqué pour certaines 
formations jusqu’au mois de 
mars.

DE RETOUR CHEZ LES 
ORANGE ET NOIR, PIERRE AR-
RAMBIDE ENTRAÎNERA LA SAI-
SON PROCHAINE LES MINIMES 
ET LES CADETS. 
Sollicité par Marc Delpoux 
voici quelques semaines, 
Pierre Arrambide a donné son 
accord pour rejoindre le Ra-
cing pour la future saison. Plus 
précisément, le jeune retraité 
de l’Education Nationale sera 
chargé d’encadrer les catégo-
ries Minimes (U14) et Cadets 
(U16) du club « orange et 
noir » dans lequel il effectue 
un retour. 
En effet, n’oublions pas que 
Pierre Arrambide, à la de-
mande de Pierre Berbizier, 
avait entraîné l’équipe fanion 
du Racing au cours des sai-
sons 1999-2000 et 2000-2001. 
Il avait notamment travaillé 
avec Pierre Salettes et Guy 
Martinez, et était de l’aventure 
qui menait le RCN en finale du 
bouclier européen, à Reading. 
Après ces deux 
années au 
sein du club, 
Pierre Ar-
rambide 
choisissait 
une autre voie : 
« J’étais cadre technique à la 
FFR pendant une dizaine 
d’années, parallèlement à mon 
métier de professeur d’éduca-
tion physique. Mais j’ai égale-
ment œuvré pendant trois sai-
sons à l’US Carcassonne, et 
trois saisons également à 
l’ASBH où j’étais Directeur 
Technique de l’Association », 
souligne-t-il. Des expériences 
enrichissantes suivies d’un re-
pos bien mérité, mais sans 
couper avec le monde de 
l’Ovalie : « Le rugby est une vé-
ritable passion. Je n’ai jamais 
réellement rompu avec ce 
sport que je suis toujours de 
très près, en m’intéressant sur 
son évolution, tant au niveau 
régional que national ». 
Cet homme, connu également 
pour sa rigueur et son carac-
tère bien trempé, va désormais 
replonger dans le grand bain, 
et ce non sans excitation : 
« Mon travail sera dans le 
suivi et dans l’aide des édu-
cateurs et des joueurs. Nous 
devrons mettre en place un 
projet de formation et de jeu, 
dans lesquels tous les acteurs 
seront partie prenante. Mais 
je n’aurai pas de prise directe 
avec le terrain ». 
Peut-être l’occasion pour le 
Racing, qui a finalement dé-
cidé de conserver deux équi-
pes cadets dans l’Elite, de trou-
ver un nouveau souffle chez 
les plus jeunes.

Pierre 
Arrambide de 
retour au RCN

◗ Les Espoirs-Reichel du RCN viseront le maintien.  Ph. L. 

►LE COLLECTOR DU RCN



L
es Socios, amenés 
par l’infatigable Gé-
rard Sutra, ont été 
les moteurs de la re-

naissance du club. Et sou-
haitent être – bien entendu 
– au cœur de la prochaine 
saison en espérant une is-
sue plus joyeuse, bien sûr. 
D’abord, l’association des 
Socios espère pouvoir or-
ganiser son as-
semblée géné-
rale en juin 
« avec l’étude 
d’un projet de 
lancement 
d’une nouvelle 
campagne de 
souscription 
pour 3 ans à 
1 000 euros. 
Notre ambition 
c’est d’avoir 
100 adhérents 
supplémentai-
res ». 

Bilan 
des 

actions 
Ils ne s’atten-
daient sans 
doute pas à un tel enthou-
siasme, quand ils ont mis 
en place leur nouvelle 
souscription : « La réussite 
a été exceptionnelle, con-
firme Gérard Sutra, car 
avec 173 adhérents en 
2019-2020, nous avons pu 
verser au RCN la somme 
de 160 000 euros ». 
Une bouffée d’oxygène, un 
grand bol d’air, à l’heure où 

le club avait besoin de se 
remobiliser. « Puis, pré-
cise-t-il, la vente à la bou-
tique après les achats aux 
enchères a permis de faire 
13 000 euros de bénéfice », 
se félicite-t-il. 
Cette saison, les Socios ont 
été sur tous les fronts : or-
ganisation avec les anciens 
joueurs de la soirée des 40 

ans du titre « Champion de 
France 1979 » avec une ex-
position photos et vidéos 
dans les Halles, confection 
et distribution du journal 
des 40 ans et, pour clôtu-
rer le tout, une soirée ex-
ceptionnelle sous le chapi-
teau du stade avec le 
spectacle de Pilou. 
Des Socios qui ont, aussi, 
« participé au stage de dé-

but de saison pour un 
montant de 123 euros ». 
L’équipe de Gérard Sutra a 
participé à la distribution 
gratuite des calendriers 
matches-résultats à tous 
les Narbonnais et a aussi 
offert le champagne après 
toutes les rencontres au 
Parc des sports et de l’ami-
tié. 

■ Des bus gratuits 
S’ils avaient déjà prévu 
d’organiser des bus gratuits 
pour « amener tous les 
Narbonnais en phase fi-
nale », et si ce n’est que 
partie remise, les Socios 
ont affrété des bus gratuits 
pour Castanet, Bédarrides 
et Mazamet. 
Ce n’est pas tout ! Cette sai-
son, les Socios ont mis en 

place une tombola au bé-
néfice de l’école de rugby 
et ont acheté 20 places 
pour la réception d’après-
match de Mazamet pour 
les invités et chefs d’entre-
prise de la société VertiKal. 

■ La gazette  
des Socios 

« On a aussi vendu des 
anoraks, des bonnets et des 
polos. Tout est parti », se 
félicite l’association qui a 
édité un journal gazette des 
Socios en février. Un jour-
nal distribué gratuitement 
« grâce à nos annonceurs » 
à hauteur de 2 500 exem-
plaires. Une réussite ! 
Les Socios ont organisé 
une exposition de peinture 
du 11 au 14 mars, mais 
celle-ci n’a pas pu aller à 
son terme à cause du Co-
vid-19. La vente de fau-
teuils habillés aux couleurs 
du RCN et une tombola ont 
permis de reverser au Ra-
cing la somme de 3 500 eu-
ros. 

Projets 
pour 2020-2021 

Les Socios ne manquent 
pas d’idées pour la saison 
à venir. Leur objectif ? 
« Arriver à 250 Socios, soit 
77 de plus ». 
L’association participera 
aussi à la création de la fu-
ture SASP. Bref, les Socios 
et le Racing marchent main 
dans la main, de très bon 
augure !

◗ Les Socios ont fait un chèque de 160 000 euros au club. Un grand bol d’air pour le Racing Club Narbonnais.

LA PAGE DES SUPPORTERS

« On espère 250 Socios 
la saison prochaine » 

F
rustration ». C’est le 
mot qui revient le plus 
souvent quand on fait 

appel aux supporters du 
Racing. « Ennui », aussi, du 
côté de Michel Saisset et 
de l’Amicale des suppor-
ters. « Moi qui allais tous les 
jours à l’entraînement, je me 
retrouve, du jour au lende-
main, sans cette occupation, 
c’est dur, c’est long ». Un 
manque difficile à combler 
surtout après une saison 
plus que convaincante : 
« C’est certain, on a mal 
vécu l’arrêt brutal des com-
pétitions. On était 
deuxième, il restait des 
matchs importants à jouer. 
On nous a coupé l’herbe sous 
le pied. Cette saison, vrai-
ment, on avait retrouvé une 
équipe compétitive et le tra-
vail aux entraînements y est 
pour quelque chose ». L’Ami-
cale se pose quelques ques-
tions pour la saison pro-
chaine : « Pourra-t-on faire 
tous les déplacements ? 
Pourra-t-on mettre quarante 
personnes dans un bus ? » 
L’Amicale a décidé d’annu-
ler sa traditionnelle AG du 
mois de juin et son bureau 
devrait être, en grande par-
tie, reconduit pour une fu-
ture saison qu’ils espèrent 
tout aussi excitante. 
Même son de cloche chez 
André Marty des Tigres Ca-
thares : « Ça faisait long-
temps qu’on n’avait pas au-
tant vibré. Longtemps qu’on 
espérait faire des phases fi-
nales et voilà, tout est tombé 
à l’eau pour les raisons que 
nous connaissons. Il y a de 
la déception. On a l’impres-
sion que c’est un roman in-

achevé ». Comme pour l’Am
icale, les Tigres ont décidé 
de reporter leur AG annuelle, 
et « nous l’organiserons 
quand toutes les conditions 
sanitaires seront réunies ». 
La saison prochaine ? « On 
espère que ça reprenne vite, 
confie André Marty. Il me 
tarde de retrouver les co-
pains, qu’on retrouve un 
semblant de vie normale, 
même si de nombreuses 
questions se posent : pourra-
t-on assister aux matchs ? 
Faire les déplacements ? Les 
partenaires vont-ils aider le 
club qu’on aime ? Il me 
tarde d’en savoir plus. Une 
chose est certaine, nous som-
mes dans les starting-
blocks ». 

« Nous nous 
sentons orphelins 
de notre passion » 
Pour Irange Armada et Jé-
rôme Clavel, « cette saison 
laisse un goût d’inachevé 
pour de multiples raisons : 
d’abord, car le Racing avait 
de fortes chances de dispu-
ter les phases finales qui au-
raient conforté l’engouement 
déjà ressenti ; ensuite, parce 
qu’il n’a pas été possible de 
saluer les joueurs qui quit-
tent le club ; enfin, parce que 
nous sommes supporters, et 
privés de stade pendant de 
longs mois, nous nous sen-
tons orphelins de notre pas-
sion que nous ne pouvons 
plus vivre ensemble ». La sai-
son prochaine ? « Il y a de 
nombreuses inconnues et 
inquiétudes : quid de la re-
prise officielle et sous quel 
format ? Comment le club 
va-t-il gérer les effets néfas-
tes de la crise avec des parte-
naires fragilisés ? Nous fai-
sons confiance à l’équipe 
dirigeante actuelle pour af-
fronter ce nouveau défi ».  
Tous les supporters sont 
dans le même état d’esprit et 
espèrent retrouver leurs 
joueurs le plus vite possible.

Les fans dans  
les « starting-

blocks »

►LE COLLECTOR DU RCN
L’INDEPENDANT

JEUDI
18 JUIN 2020



LA SAISON PROCHAINE

En lettres « NATIONAL »
● Jordan 

Rochier 
(talonneur, 
Montauban,  
28 ans, 
1,77 m, 

103 kg) 
 

● Aurélien Blanc 
(talonneur, Dijon, 25 ans, 
1,81 m, 109 kg). 
 
● Ross Bundy (2e ligne, 
Darlington, 21 ans, 1,93 m, 
112 kg) 
 
● Pierre 
Causse  
(2e ligne, 
Castres, 
20 ans, 
1,96 m, 
108 kg) 

 
● Mohamed 
Kbaier 
(2e ligne, 
Provence 
Rugby, 27 ans, 

2,12 m, 122 kg) 
 

● Baptiste Abescat  
(3e ligne, Castanet, 19 ans, 
1,88 m, 98 kg) 
 
● Julien 
Dumoulin  
(3e ligne, 
Vannes, 
29 ans, 
1,93 m, 
103 kg) 
 
● Daniel Faleafa 
(3e ligne, Rouen, (31 ans, 
1,92 m, 115 kg) 
 
● Pierre Nueno (centre, 
Pau, 25 ans, 1,84 m, 90 kg) 
 
● Apimeleki 
Nawaqatabu (centre, 
Béziers, 25 ans, 1,81 m, 

115 kg) 
 
● Guillaume 
Namy (ailier, 
Brive, 31 ans, 
1,84 m, 83 kg) 

 
● Dorian Terrou (ailier, 
Toulouse, 20 ans, 1,75 m, 
85 kg) 
 
● Pierre Justes 
(arrière/ailier, 
Provence 
Rugby, 
26 ans, 
1,80 m, 86 kg) 
 
● Luca 
Serrano (arrière, Perpignan, 
20 ans, 1,80 m, 85 kg)

■ LES RECRUES 

● Louis Acosta (talonneur, Gruissan, 
29 ans, 1,82 m, 105 kg) 
● Paulin Mas (talonneur, Périgueux, 24 ans, 
1,83 m, 108 kg) 
● Martin Freytes (2e ligne, Nice, 28 ans, 
1,93 m, 120 kg) 
● Tyler Duguid (2e ligne, Montpellier, 
19 ans, 1,99 m, 124 kg) 
● Antoine Gaget (2e ligne, Fréjus-Saint-
Raphaël, 21 ans, 2,04 m, 120 kg) 
● Clément Bitz (3e/2e ligne, Béziers, 25 ans, 
1,98 m, 112 kg) 
● Téo Gazin (3e ligne, Rennes, 22 ans, 
1,88 m, 103 kg) 
● Eugène N’Zi (3e ligne, Gruissan, 33 ans, 
1,86 m, 96 kg) 
● Théo Solano (3e ligne, Bédarrides, 20 ans, 
1,86 m, 100 kg) 

● Arthur Aziza (demi de mêlée, Anglet, 
26 ans, 1,76 m, 74 kg) 
● Théo Defrance (ouvreur, Hyères-
Carqueiranne, 24 ans, 1,83 m, 87 kg) 
● Brandon Bellavia (centre, Mazamet, 
22 ans, 1,84 m, 94 kg) 
● Paul Marty (centre, non conservé, 23 ans, 
1,87 m, 99 kg) 
● Sione Piukala (centre, non conservé, 
35 ans, 1,80 m, 98 kg) 
● Andre Swarts (centre/ouvreur, 
Afrique du Sud, 25 ans, 1,83 m, 86 kg) 
● Matthieu Escalle (ailier, Gruissan, 
23 ans, 1,83 m, 85 kg) 
● Nicolas Metge (ailier, non conservé, 
26 ans, 1,80 m, 85 kg) 
● Orlando Stott (arrière, retraite, 33 ans, 
1,86 m, 84 kg)
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H
istorique ! Le Racing 
évoluera donc dans 
une toute nouvelle di-
vision, la 3e du rugby 

français, la saison prochaine. 
La Ligue nationale de rugby 
(LNR) et la Fédération fran-
çaise (FFR) ont trouvé un ac-
cord sur le financement de 
cette compétition au début du 
mois. Elle est chiffrée à 
1,35 million d’euros par la FFR 
et serait ainsi financée à parts 
égales par les deux instances. 
La LNR débourserait 
675 000 euros, dont 300 000 dé-
diés à l’accompagnement du 
développement des centres et 
structures de formation des 
clubs impliqués. 

Début le 12  
et 13 septembre 

Cette nouvelle troisième divi-
sion, qui viendra s’intercaler 
entre la Pro D2 et la Fédérale 1, 
devrait pouvoir compter sur 
tous les gros bras de la dernière 
saison en Fédérale 1, les 
Bourg-en-Bresse, Dijon, Albi, 
et donc Narbonne. Des Nar-
bonnais qui, par la voix de leur 
président Marc Delpoux, ont 
été les porteurs de ce projet. 
Les participants à cette nou-
velle poule pourront se prépa-
rer, sur le plan sportif et struc-
turel, à une accession au sein 
du secteur professionnel. Dans 
les faits, la LNR devrait aider 

la FFR sur le plan de l’accom-
pagnement, avec des réunions 
régulières avec les clubs de Na-
tional pour leur expliquer les 
enjeux financiers, des partena-
riats, de la gestion d’un stade 
ou de la billetterie… 
Pour rappel, ce championnat 
National a été porté par Ber-
nard Laporte, président de la 
FFR, après que les clubs pro-
fessionnels ont décidé de res-
ter à trente, refusant toute 
montée ou descente entre la 
Fédérale et la Pro D2. Un pro-
jet qui devrait amener plus 
d’homogénéité et d’intérêt en 
Fédérale 1 comme en Natio-

nal. 

■ Formule 
Le coup d’envoi est prévu pour 
le week-end du 12 et 13 sep-
tembre, si bien sûr les condi-
tions sanitaires le permettent. 
Prendront part à ce champion-
nat new-look, 14 clubs dont 5 
sont issus de la « poule de la 
mort » de la saison dernière 
(Aubenas, Bourg-en-Bresse, 
Bourgoin, Narbonne et Nice). 
Il y aura deux montées en Pro 
D2, et deux descentes en Fé-
dérale 1. 26 journées seront dis-
putées, des phases finales ins-
pirées du Top 14 avec des 
barrages pour les clubs classés 
de la 3e à la 5e place, une quali-
fication directe pour les demi-
finales pour les deux premiers. 
Des demi-finales qui se dispu-
teront en match aller-retour 
avant une finale qui permettra 
au vainqueur de décrocher le 
titre de champion de France. 
➤ La poule : Albi, Massy, Bourg-
en-Bresse, Cognac-Saint-Jean-
d’Angély, Blagnac, Narbonne, Di-
jon, Dax, Nice, Tarbes, Suresnes, 
Aubenas, Bourgoin-Jallieu, Cham-
béry.

VOTRE NOM GRAVÉ AU PARC DES SPORTS  
Si le RCN compte réactiver la boutique du club avec, à 
disposition, le nouveau maillot où chacun pourra le floquer à 
son nom, c’est un nouveau mur qui va faire sensation et qui se 
situera au Parc des sports.  
Le mur du soutien, le mur de la 
solidarité que des clubs comme le 
Stade Toulousain ou l’Usap ont déjà 
mis en place. Les supporters vont 
pouvoir acheter une plaque à 50 
euros (exemple ci-contre) pour que leurs noms soient incrustés 
dans ce mur. Une belle façon de laisser son empreinte sur un 
mur du Parc. Une belle idée de cadeau, aussi ! 

Effectif 2020-2021 
Piliers gauches : Sylvain Abadie, Alexandre Baron, Jules 
Martinez, Thomas Duprat. 
Talonneurs : Aurélien Blanc, Elandre Huggett, Jordan Rochier. 
Piliers droits : Pascal Cotet, Matthieu Loudet, Teva Maké. 
Deuxièmes lignes : Mohamed Kbaier, Manuel Plaza, Dennis 
Visser, Ross Bundy, Pierre Causse. 
Troisièmes lignes : Baptiste Abescat, Kamil Bouregba, Julien 
Dumoulin, Daniel Faleafa, Flavien Nouhaillaguet, Mickaël 
Recordier, Valentin Sese, Bill Caffo. 
Demi de mêlée : Christopher Kaiser, Pierrick Nova, Thibaut 
Carrié. 
Ouvreurs : Boris Goutard, Raynor Parkinson, Joris Pialot. 
Centres : Saia Fekitoa, Pierre Nueno, Apimeleki Nawaqatabu, 
David Smith. 
Ailiers : Etienne Ducom, Pierre-Hugo Ducom, Guillaume Namy, 
Dorian Terrou, Venione Voretamaya. 
Arrières : Léo Griffoul, Pierre Justes, Luca Serrano. 
➤ Entraîneurs : Patrick Pézery et Laurent Balue. 
➤ Préparateurs physiques : Romain Guérin et Pauline Herpe.

◗ Comme le montre la carte, les Narbonnais vont voyager.

►LE COLLECTOR DU RCN




